



























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































  Jean van Eyck et la peinture flamande a la fin du XVe siecle
Contribution au probleme de la narration pictetrale chez les Primitifs Flamands
Akira KoFuKu
    Jean van Eyck avant 1432, date du retable de Gand, fait toujours 1'objet de
controverse. On a souvent reconnu que 1'original perdu du Cali'aire at Venise, du
Portement de Croix a Budapest et Ia Crttc(77xion formant diptyque avec le lugement
Dernier a New York sont de 1'auteur des miniatures G des Heures de Turin-
Milan: Jean van Eyck. Il faut admettre cependant qu"une grande diffErence entre
ces oeuvres narratives et les oeuvres non-narratives de I"artiste, echelonnees apres
1432, a incite plusieurs historicns a les attribuer aux autres peintres contempo-
rains, flamands ou hollandais. Le present article ne tend pas at regler un pro-
bleme de 1'attribution de ces oeuvres, mais il s'agit d"eclaircir des tendances nar-
ratives chez les Primitifs Flamands, consid6rees en ge'neral comme dominees par
Ieur preoccupation majeure; peinture con7me image cfe devotion. Mais des con-
siderations sur la narration pictblrale n'est evidemment pas sans relation avec
les eeuvres eyckiennes en question.
    La dualite historiae-imagines scmble, en apparcnce, se tenir en equilibre dans
Ia peinture flamande du XVe sie"cle, composee en majeure partie de retables, mais
elle se brise a la fin du siecle. La peinture flamande de cette 6pcque cruciale revele,
a c6te d'un heritage de Rogier van dei Weyden, la reprise d'une conception de
la narratlon picturale, dont t6moignent l'apparition de nombreuses peintures avec
des scenes de Ia vie des saints par des maitres anonymes et le retour aux peintures
narratives avant 1'Agneau Mystique, telles que I'original perdu du Porten7ent de
Croix at Budapest ou la Crucc'fixion a New York. Les maitres anonymes portant
les noms de la legende des saints, comme le MaTtre de la Legende de sainte
Barbe, remettent en scene Ia m6thode simultan6e des scenes diffk5rentes, quasi
abandonnee dans les peintures flamandes apres 1'Agneau Mystique mais adoptee
dans les miniatures et aussi dans Ies panneaux fortement influenc6s par cet art
ornant des manuscrits; prenons pour excmple les volets du retable cle saint Bertin
par Simone Marmion a Berlin, et les scOnes de la Passion du Christ a Turin ou
les Sqpt loies de la Vierge a Munich par Memling. Les oeuvres ainsi composees
d6crivent fidelement Ies principaux ev6ncmcnts de la vie des saints.
    D'autre part, commejustcment observe par Panofsky, les peintres a la fin du
XVe siecle empruntent aux modeles eyckiens. Gerard Dayid et le Maitre de Marje
de Bourgogne s'inspirent tres largement des oeuvres eyckiennes, et G6rard de
Saint-Jean et J6r6me Bosch, eux aussi, prennent part au mouvement archaisant
autour de 1500. Cela s"expliquerait en partie par la volonte de retrouver "not
only that freedom which Memling and the other Iater fifteenth-century masters
144
ofBruges and Brussels had surrendered to Roger but also that sense ofmeasurable
space and ponderable solidity which Roger himself had sacrificed at the altar of
transcendentalism" (Erwin Panofsky, Early ?Vether/andish Painting, p. 351), mais
egalementen partieparI'interet pour Ia narration picturale. C'est ici qu'entrent
en jeu des arguments ti propos de 1'original perdu du Portement de Croix a
Budapest.
    Cette oeuvre, souvent datee de la prcmie"re moitie' du XVIe siecle, est tenue
presque unanimement comme une copie d'un tableau aujourd'hui perdu du d6but
du XVe siecle. La Crucij7xion a CIeveland par le Maitre d'Otto van Moerdrecht
datee vers 1438-39, reproduit precisement Ie groupe des cavaliers de droite de la
composition, et le Portement de Croix des Heures de Catherine de Cleves, date
vers 1435-40, reprend le groupe central par inversion. Tout confirme donc 1'6ta-
blissement d'une nouvelle formule du sujet, qui exige une pleine possession des
moyens techniques de rendre 1'espace et d'integrer des personnagcs dans 1'espace
au debut du XVe sie'cle aux Pays-Bas. Pareille formule sera tres appreci6e par les
peintres flamands, tandis qu'elle n'a guere inspir6 Ies peintres italiens, attach6s a
1'iconographie traditionelle byzantine, sauf Andrea da Firenze, auteur de la
grande fresque b la chapelle des Espagnols de Santa-Maria-Novella de Florence.
    Une chose curieuse, toutefois, il faut attendre le XVIe siecle, plus precis6-
ment, le Portement de Croix par le Monogrammiste de Brunswick, date vers
1535 et conserve au Louvre, pour apercevoir fleurir cette formule novatrice aux
Pays-Bas, Son interpretation permettra aux peintres suivants de cr6er diverses
compositions personnelles, parmi lesquelles on peut compter un panneau celebre
de Bruegel. Comment expliquer un vide d'un siecle a peu pr6s? Il est important
ici de rappeler que 1'univers Iilliputien du Monogrammiste de Brunwick se base
essentiellement sur 1'art de Ia miniature, particulie'rcment sur les enluminures
ganto-brugeoises de la fin du XVe siecle. Lorsqu'il 61aborait une composition
narrative, il aurait da faire son profit des resultats des recherches des enlumineurs
de la fin du siecle pr6c6dent, dont Ie plus important est le Maitre de Marie de
Bourgogne. Car les grands fondateurs de 1'ecole flamande ont totalement neglig6
le probleme de la narrationpicturale; ce seraient plut6t les enlumineurs qui respec-
tent la nouvelle formule du Portement de Croix, inventee probablement par
Jean van Eyck au d6but du XVe siecle.
   Dans l'etat actuel de recherches, il n'est pas possible d'attribuer av6c con-
fiance 1'original perdu du IDortement d6 Croix a Budapest aujeune Jean van Eyck.
Mais il est plus que probable que Jean van Eyck se soit forme au sein des milieux
artistiques ayant un rapport etroit avec 1'art de la miniature, qui, a 1'origine,
illustre des histoires. Pour saisir avec une grande precision ce que signifie la
narration picturale chez Jean van Eyck et egalement dans la peinture flamande du
XVe sie'cle, il faudrait une discussion plus d6taillee. Mais 1'expos6 de ce probleme
depasse le cadre du pr6sent article.
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